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Nous avons terminé le laborieux dé¬

pouillement des réponses qui nous sont
parvenues. Leur nombre et leur teneur
nous prouvent et la diffusion du « Cri »,
et l'intérêt que lui portent ses lecteurs.
Remercions-les en de tout cœur et

avouons, tout de suite, une impression
déçue et satisfaite à la fois. Aucune
réponse ne nous donne la formule de la
pierre philosophale ; nos aimables cor¬
respondants nous félicitent, nous signa¬
lent des points de détail. Aucun ne vise
à l'ensemble, aucun ne réclame une mo¬
dification sensible à l'allure du jour¬
nal.
Peut-être avions nous trop espéré...
Les désirs le plus souvent exprimés

peuvent se résumer comme suit : illus¬
trations plus abondantes ; contes et nou¬
velles; études littéraires; chronique fé-
minime jpartie wallonne ; nous tiendrons
compte de ces désirs, et nous y satis¬
ferons dans la mesure du possible.
Plusieurs réponses nous demandent

de paraître deux fois par semaine. Nous
sommes prêts à réaliser ce souhait très
flatteur, pour autant que nos correspon¬
dants veuillent bien nous y aider par
une active propagande pour la diffusion
du Cri de Liège.

Le service du Cri de Liège sera fait
du Ier janvier au 31 décembre 1914 aux
concurrents dont les noms suivent. Sans
répondre entièrement à notre attente,
leurs lettres contiennent des indications
utiles, dont nous les remercions vive¬
ment.

M François GOLLlN
Rue Papillon, 82, Seraing-

M. AÔh FERON

Rue du Moulin, 3ft0, Bressoux.

M. Gustave COLIN
Rue de Waroux, 32, F./V.

M. Albert CILLET

Rue des Gris, 60, Her-stal.

M. Florent QUAEDVLIEG
Rue Sur-la-Fontaine 10, F./V.

M. Maurice COOSSE,
Rue des Champs, 08, F./V.

M. René VLIECKX,
Rue Bonne Nouvelle, 74, F./V.

M. BACHELET, instituteur
Rue des Grands Prés, 199, Chênée.
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La mise en valeur
de l'Histoire de la Wallonie

Rapport présenté au Congrès Wallon.
Le sujet du présent rapport a déjà

fait l'objet d'échanges de vues et de dé¬
libérations au cours de nos précédents
congrès. Nous avons tous été d'accord
pour déplorer l'insuffisance dans la¬
quelle nous sommes laissés sous le rap¬
port de la connaissance de l'histoire de
la Wallonie et des hommes qui l'ont
illustrée.
Au mémorable congrès de 1905, M.

Albert Mockel la soulignait d'une façon
saisissante. Au même congrès, M. Henry
Odekerke, dans un remarquable rap¬
port, proclamait l'avantage qu'il y
aurait pour la cause wallonne à faire
mieux connaître la grandeur, la beauté,
les gloires de notre Wallonie.
En recherchant les causes de l'igno¬

rance dans laquelle on se trouve à cet
égard, on signalait la lamentable indi¬
gence des manuels classiques servant à
l'enseignement de l'Histoire nationale,

et qui dénotent, chez leurs auteurs, une
espèce de parti pris qui les porte à pas¬
ser sous silence, tous les éléments qui
sont de nature à mettre en valeur ce qui
est propre à magnifier notre race et notre
petite patrie wallonne, tandis que ce qui
est susceptible de glorifier la race fla¬
mande est soigneusement mis en relief.
Comme conclusion à la discussion qui

eut lieu à ce sujet au Congrès de 1905,
M. Chainaye présenta le vœu suivant
qui fut adopté à l'unanimité: « que dans
» l'enseignement on rende l'hommage
» qu'ils méritent, aux grands artistes,
» musiciens, graveurs, sculpteurs, et
» aux gloires militaires de la Wallonie.
» L'Histoire de Liège notamment est
» malheureusement inconnue. Elle de-
» vrait faire l'objet d'un cours spécial
» dans les Académies et les Conserva-
» toires du pays wallon ». — Sur la
proposition de M. J. Roger, un autre
vœu fut adopté à l'unanimité, celui
« de voir publier, en une brochure de
» propagande objective et scientifique,
» l'histoire des grands faits et des
» grands hommes de Wallonie.. » Enfin
sur la proposition du même, le Congrès
de 1905 adopta une délibération préco¬
nisant particulièrement l'organisation
de conférences et cours spéciaux portant
sur l'Histoire du pays de Liège et du
Comté de Hainaut.
Cette importante question n'a cessé

depuis lors de préoccuper les Wallons,
et au Congrès de 1912, M. Arthur
Snyers étudia, dans un excellent rap¬
port, les moyens de mettre en valeur
l'histoire et les grands hommes de Wal¬
lonie. Il concluait en émettant un vœu

qui fut adopté à l'unanimité avec l'ad¬
dition suivante que je proposai : « voir '
» publier un manuel d'Histoire natio-
» nale à l'usage des écoles primaires,!
» et dans lequel l'Histoire du pays wal-
» Ion et de ses enfants les plus illustres
» aurait la place qui lui revient. »
Deux questions se posent à ce sujet :
L'action par l'enseignement primaire

est-elle nécessaire? — est-elle -possible?
Cet enseignement est nécessaire, il

suffit pour nous en rendre compte, d'ou¬
vrir les manuels employés dans nos .éco¬
les. primaires. Nous constatons l'indi¬
gence de cet enseignement au point de
vue wallon. N'est-il pas véritablement
déplorable de n'y trouver que 20 lignes
sur les six cents Franchimontois ; de n'y
trouver presque rien des luttes des Etats
wallons contre la Maison de Bourgo¬
gne; de n'y trouver absolument rien de
la participation des Wallons aux luttes
religieuses du XVIe siècle, de la Révo¬
lution de .1789; de 1830, nos enfants ne
connaissent que Rogier et la Jambe-de-
Bois...
Nos écoliers connaissent intimement

les Van Artevelde, les de Koninck, les
Breydel, et on ne leur parle nulle part
de Notger, de Wazon, de Henri de
Dinant, de nos célèbres bourgmestres
de Liège : Laruelle, Beckman, Fabry,
de Chestret, Bassenge, Macors, qui,
pour la plupart moururent martyrs de
la liberté !
On consacre un chapitre spécial à cette

belle et noble figure flamande, le vieux
faiseur de chaises Anneessens, mis à
mort pour avoir défendu les droits des
Métiers de Bruxelles — mais notre

grand Chapuis, décapité à l'occasion de
circonstances au moins émouvantes, pour
avoir appliqué la préséance du pouvoir
civil, est totalement méconnu!
Les exemples pourraient être multi¬

pliés. Il ne s'agit en tout ceci que de
fâcheuses «omissions»...
Mais il y a aussi les erreurs faites à

notre détriment, et je n'en citerai qu'une
seule. Je trouve dans le manuel d'his¬
toire le plus répandu dans la banlieue
de Liège — manuel du reste assez bien
fait — cette vieille et démodée théorie
qui présente encore tous les Anciens
Belges comme des descendants de Ger¬
mains venus dans le Nord de la Gaule,
environ 3 siècles avant notre ère. Cela
n'a l'air de rien, mais en réalité, elle
fait croire à une commune origine des
peuples flamands et wallons.
C'est là une hérésie, dont ont fait

bonne justice MM. les professeurs Frai-
pont et Houzé, et qu'un autre éminent
anthropologiste, M. Léon Frédéricq, a
lumineusement renversée. Les Anciens
Belges - les Celtes ou Wallons — sont

bien des autochtones. Ils occupèrent de
tous temps toute l'étendue de notre ter¬
ritoire, tant au nord qu'au sud. Les Ger¬
mains •— ou Flamands —- n'arrivèrent
qu'après coup, vers 850 avant notre ère,
et occupèrent le nord du pays. Il en
résulte que les Wallons sont partout
chez eux en Belgique, tandis que les
Flamands, historiquement parlant, sont
des étrangers survenus en intrus.
Mais ce n'est pas seulement la con¬

naissance des faits historiques de sa
race qui donne conscience à un peuple,
de sa propre personnalité. Il est d'autres
eicments qui complètent cette œuvre avec
bonheur : c'est la connaissance des res¬

sources que la race détient, par son
passé artistique, par l'ensemble de tou¬
tes ses gloires individuelles.
Et c'est ici surtout que les Wallons

sont outrageusement frustrés.
Dans tous les manuels d'Histoire na¬

tionale en usage dans nos écoles primai¬
res, les gloires flamandes, grandes et
petites, sont épinglées avec un soin
pieux. Nos gloires wallonnes sont injus¬
tement laissées dans l'oubli !
Nos écoliers connaissent Rubens et

Van Dyck. On leur apprend que les Te-
niers et les Van Eyck — des Wallons!
— sont des Flamands. Us ignorent :
nos Plenri Blés et nos Roger dèl Pas-
ture (qu'on avait voulu nous voler pour
en faire Roger Van der Weyden!) .■—
Ils ignorent nos Varin, nos Valdor, nos
Delcour, nos Damery, pour ne citer que
ceux-là. — Ils verront dans ^ur manuel
que le Flamand Guillaume Beukels
trouva le moyen de conserver les ha¬
rengs, mais ils ignorent que J.-J. Her-
man et Mariette, les inventeurs, du revol¬
ver, sont de chez nous — qu'il est de
chez nous aussi Mathieu Mueseler, l'in¬
venteur de la lampe du mineur. Le nom
de notre illustre Zénobe Gramme ne

figure dans aucun de ces manuels d'His¬
toire !
Nos écoliers vous réciteront les voya¬

ges de Magellan et de Vasco de Gama,
et ils ignorent le nom du tournaisien
Isaac Lemaire qui, avec son frère Da¬
niel, explora au XVIe siècle les terres
australes, découvrant entres autres : le
cap Horn, le détroit de Lemaire, les îles
Vertes, de l'Amirauté, de Bonne Espé¬
rance, et combien d'autres de l'Océanie!
L'expansion mondiale est aujourd'hui

à la base de notre enseignement pri¬
maire, et l'on ne parle pas à nos éco¬
liers : des Wallons en Hongrie, en Suè¬
de, en Angleterre, en Allemagne, en
Pologne. Et l'on ne pense même pas à
leur faire remarquer que les Croisades
nous appartiennent complètement : elles
furent prêchées par un Wallon, Pierre
l'Ermite — réalisées par les Wallons :
Godefroid de Bouillon et Baudouin IX
— et que ce sont les Tournaisiens : Bau-
duin, Delcenserie, Guicher, Derasse,
Choquet, Porate et Bargibant, qui en¬
trèrent les premiers à Jérusalem.
Nos enfants connaissent le Flamand

Thierry Maertens, qui introduisit l'im¬
primerie à Alost en 1473 — mais ils
ignorent qu'à peine 2 ans après, un Lié¬
geois établissait une imprimerie à Fer-
rare •— et que nous avions des impri¬
meurs célèbres en 1522, en 1554 et en
1556.
Ils connaissent Wenceslas de Brabant

et sa charte La Joyeuse Entrée — mais
on ne leur parle qu'incidemment de la
charte d'Albert de Cuvck et du Tribu¬
nal des XXII !

Je pourrais multiplier les exemples.
Je pense que ceux-ci suffisent pour dé¬
montrer que nous sommes lamentable¬
ment lésés.
Les auteurs de manuels sont les seuls

coupables; mais il ne faut pas trop leur
en vouloir: ils ne pèchent pas volontai¬
rement, mais par ignorance. (1). En
somme leurs livres ne sont qu'un décal¬
que d'ouvrages plus savants écrits par
des auteurs dont les livres apparurent à
une époque où la documentation wal
lonne n'existait pas. Ils manquaient
donc d'éléments pour faire œuvre qui
puisse nous satisfaire aujourd'hui.
A présent on a soulevé le voile qui re

couvrait nos gloires. Souhaitons qu'ils

ouvrent les yeux et qu'ils rendent à la
Wallonie l'hommage qui lui est dû.

Et j'en arrive ainsi à examiner la
deuxième question que je posais au dé¬
but : Est-il possible de le faire ?
On a dit aux Congrès de 1905 et de

1912, que les auteurs de manuels étaient
liés par les programmes officiels, et à ce
sujet on a beaucoup médit des dits pro¬
grammes. On a eu tort. Le programme ;
d'Histoire nationale formulé par le
Gouvernement, laisse le champ libre aux
auteurs de manuels.
Au cours moyen il porte : Petits récits

et entretiens familiers sur les principaux
personnages et les faits les plus saillants
de l'Histoire nationale, dans le but de
faciliter aux élèves l'étude du program¬
me du degré supérieur.
Convenons que cela est élastique et

que l'on peut aller aussi loin que l'on
veut.
Au degré supérieur, nous lisons : La

Belgique ancienne et ses habitants. Bo-
duognat et Ambiorix. Les Francs. Clo-
vis. Les Carlovingiens. Le régime féo¬
dal. Les Croisades. Les communes, ori¬
gines, franchises et privilèges ; corpora¬
tions et métiers. Communes riches et

puissantes. Courte notice sur les princes
qui ont favorisé le développement des
communes. Luttes des communes fla¬
mandes contre le roi de France. Maison
de Bourgogne. Réunion des provinces
belges sous un même sceptre. Grandes
découvertes et inventions au XVe siècle.
Charles le Téméraire. Marie de Bour¬
gogne. Charles-Quint. Grands faits de
la Révolution du XVIe siècle. Joseph II.
La Belgique sous le régime français.
Royaume des Pays-Bas. Révolution de
1830. Léopold IGr, Léopold II.
Ce programme n'est pas moins élasti¬

que que celui du degré moyen. Ajou¬
tons, qu'aux termes des instructions offi¬
cielles, ils constituent l'un et l'autre un
minimum, que les administrations peu¬
vent développer à leur gré.
Tout cela permet largement aux au¬

teurs de manuels qui seraient bien avi¬
sés d'introduire dans leurs livres tout ce

que nous désirons.
D'ailleurs, il y en a qui sont entrés

dans cette voie. Je dirai de même de cer¬
taines administrations communales.
C'est ainsi que celle de Herstal, se

plaçant au point de vue local, à ajouté
un § à ce programme, § qui intéresse la
Terre franche de Plerstal •— et la ville
de Liège y a ajouté : Origines de Liège.
L'Evêché de Tongres et de Liège. La
principauté épiscopale. Les luttes du
parti populaire pour la conquête du pou¬
voir communal. Henri de Dinant. La
Paix de Fexhe. Awans et Waroux. Mâle
St-Martin. Paix d'Angleur et de Fexhe.
Liège et Bourgogne. Neutralité liégeoi¬
se. La principauté au XVIIe siècle.
Beckman et Laruelle. Chiroux et Gri-
gnoux. Maximilien de Bavière et le Rè¬
glement de 1684. Révolution de 1789.
Fin de la Principauté 1794.
Cela me paraîtrait parfait si l'on y

ajoutait les noms de quelques-uns de
nos grands hommes.

LUCIEN COL SON.

NOS ÉCRIVAINS FRANÇAIS

M. Henri LIEBRECHT. Cliché du Touring-Glub.
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(1) Qu'ils lisent donc notamment : «La
Fleur de 'Wallonie», 2e édition! et qu'ils
compulsent «Wallonia».

C'est du Cinéma...

Un journal français avec une opportu¬
nité toute parisienne a saisi ses lecteurs
de la crise du théâtre.
En l'occurence, le cinéma jouait le rôle

de l'âne de la fable et les gens interrogés
donnaient sur ce rôle leurs opinions
variées.
Elles furent vagues ou autoritaires

suivant ce qiie ces gens avaient à ménager.
D'aucuns, qui ne devaient rien â per-

Né à C'onstantinople en 1884. Elève de
l'Athénée et de l'Université de Bruxelles.
Docteur en droit.

Ses études terminées, dit, M. Jos. Van
Melle, dans le «Bulletin du Tourin:g-Club,
il dirigea pendant deux ans, avec son ami
F. • Charles Morisseaux, la revue littéraire
« .Le Thyrsé ». A vingt ans, il faisait jouer
son premier acte en vers, écrit trois ans

auparavant. Depuis, il a publié deux volu¬
mes de vers, deux romans, une ((Histoire de
la littérature belge d'expression française»,
très discutée lors de sa parution ; du théâtre
en prose, seul ou en collaboration, — accueil¬
li par M.Reding, au. Parc, en, 1905 et 1905 —

et du théâtre en vers, son genre favori au¬

quel il se consacre presque exclusivement au¬

jourd'hui. Il a aussi conférencié éloquem-
ment, en poète et en artiste, sur des sujets
multiples, dans, de nombreux cercles du

pays. Il collabore au Soir- (sous le pseudo¬
nyme de Lazarilte), à l'Expansion belge, à
la Belgique artistiqïie et littéraire, à la Plu¬
me. Il est secrétaire général du Syndicat des
Auteurs et Compositeurs dramatiques bel¬
ges, qu'il a fondé...
C'est comme dramaturge que M.- Henri

.Liebrecht a, jusqu'ici, le mieux affirmé sa

personnalité. Il écrit une langue châtiée et
ses vers sont pleins de verve et d'esprit...
On peut beaucoup attendre de ce poète,

un vrai ((jeune», dont l'œuvre abondante con¬
tient déjà de magnifiques réalisations.

Jos. VAN MELLE.

M. Henri Liebrecht parlera du poète Al¬
bert Giraud, jeudi 11 décembre, à 8 h. 1/2
du soir, en la salle Académique de l'Univer¬
sité, sous les auspices des Amis de la Litté¬
rature belge.

sonne, mais qui vivent du théâtre, jetèrent
la pierre â la toile qu'animent les scènes
cocasses, dramatiques ou burlesques et
chargèrent de tous les méfaits d'une
époque la lumière oxhydrique et ses mer¬
veilles.

D'autres, moins libres, ou plus intelli¬
gents, célébrèrent les vertus d'un film
spirituel et prédirent pour,un avenir peu
lointain Vassociation des deux modes : le
cinéma et le théâtre.
Les uns, jugeant le cinéma avilisseur de

la pensée, et de la recherché dans l'idée de
compréhension Vestimaient nuisible, et na¬
turellement, mettaient le vaudeville leplus
inepte au-dessus du plus beau film.
Certains, partisans convaincus de la

photographie animée, disaient leur espoir
dans une rénovation du théâtre, à laquelle
rénovation concourrait le cinéma, et à
leur tour écrasaient les plus belles pro¬
ductions littéraires avec le plus idiot des
films.
Entre ces extrêmes, il est permis d'avoir

une opinion, modérée peut-être, mais qui
a le grand avantage de n'avoir pas été
émise par les gens que Von questionna.
Pourquoi le cinéma n]aurait-il pas

accompli une besogne très saine et pour¬
quoi devrait-on pleurer sur la perte, par
exemple de la féerie théâtrale ?

Quel est le théâtre qui pourrait avec ses
moyens ordinaires donner l'illusion que
procure un film de Vitagraph, animé
d'Indiens, de chevaux vibrants et em¬

preint de la vie des forêts merveilleuses ?
Pourquoi ne pourrait-on se réjouir de

la mort d'un art lyrique décadent, et
pourquoi devrait-on pleurer sur la dispa¬
rition de cette contralto qui chante pour
elle toute seule des airs langoureux, et de
ce ténor sur l'organe duquel repose toute
une pièce amorphe et larmoyante.
La mort du théâtre ! C'est la plus gros¬

sière erreur qu'ont commise ces gens qui
répondirent ; le théâtre n'est pas mort,
mais le mauvais théâtre meurt et c'est

justice, car il ne vivait que de ses tirades
et de son dramatisme pleurard, et il n'est
pas besoin de litttérature pour exprimer
cela : le plus mauvaisfilm saitypourvoir.

Teddy.
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Tous les samedis, à 4 heures
LE CRI DE LIÈGE donne les
dernières nouvelles littéraires

artistiques, mondaines et
sportives ..........
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APRES AGRANDISSEMENTS • ■ ■ H

Le Chemisier Alfred LANCE Junior
COUPEUR=DlPL,OME

15, Rue du Pont d'Ile, 15 Enseigne du PETIT CHASSEUR ROUGE
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LE CRI DE LIEGE

GAZETTE EN VERS
Hnémie policière

Il y a pénurie d'agents.
(Les journaux).

Dès que l'ombre vespérale
Progressivement s'étale_,
Estompant le firmament,
Jamais je ne m'aventure
Au dehorsj je vous assiore,
Sans être armé jusqu'aux dents;
Et c'est forte verrouillée
Que je fasse la veillée
Frisonnant ant moindre bruit;
Maudissant l'insuffisance
Des troupes de surveillance
Déambulant dans la nuit.

Sûr, de la trop coutumière
Anémie policière,
Quelque sinistre gredin
a Travaille», et, d'un i>as tranquille,
Regagne son domicile
Le cœur quiet et serein.
Pourtanton voit la -police
Sous prétexte de service
L'œil placide et les gants frais,
Se pavaner au théâtre,
Savourant pièces folâtres
Où délectables ballets !

G. WILTON.
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coupable, et l'emmèneTa, avec l'enfant qu'il
reconnaît, bravant 'la malédiction du pèire,
qui restera seul, daims la vieille maison de
pêcheurs,.
La pièce avait une distribution de tout

premier ordre.
M. Paul Moumiet, comédien, impeccable, a

composé un. père Kerhostin rudie et fruste,
au -service duquel il apporte toutes sies qua¬
lités d'acteur puissant et d'interprète irré¬
prochable.
'M. Mouret, Yan, joue avec urne véritalble

grandeur et obtient des effets saisissants par
les moyens les plus simples.
Yvonne, c'était Mlle Lara. L'admirable ar¬

tiste a mis en valeur les différents états 'd'â¬
me de son personnage, jouet lamentable d'é-
venements contre l'accomplissement desquels
elle ne peut même pais lutter ; sont interpré¬
tation du rôle fut unanimement appréciée et
le public ne lui marchanda pas ses applau¬
dissements.
Mmes Y. Ducos, Risse, Bailly, Romain et

Real furent, elles aussi, très remarquées, de
même que MM. Barbier et Darras.
Dans « les Précieuses Ridicules » M. Bru-

not fuit un très amusant Mascarille, auquel
donnèrent la réplique MM. Luxeuil, Darras
et Barbier et Mlle Real.
En résumé, une soirée dont on parlera

longtemps.
Hier soir, enfin, la Fédération des Elèves

des Athénées (Œuvre des Bourses d'Etudes)
aura fait une recette fructueuse.
Comme je l'avais dit ,déjà, ïe spectacle

se composait die «La Souris», l'œuvre déli¬
cate et fine de Pailleron.
Voulez-vous me donner jusque samedi pro¬

chain pour en parler? C'est aujourd'hui St-
Nioolas, patron des enfants sages; et s'il
doit passer par chez moi, il me faut aller
vite dormir.
Encore un mot au galop : ce soir, pre¬

mière de «Amoureuse» de Porto Riche; de¬
main. en matinée, « la Souris » ; le soir,
« Amoureuse et « Prête-moi ta Femme ».

Mercredi, jeudi et vendredi : «l'Habit
vert » par la tournée Bar-et. Samedi ; « Pa¬
pillon, dit Lyonais, le Juste ».
Et puis c'est tout.
Bonsoir M'sieurs, Dames !

Jean FLORES.

* * *

A LA RENAISSANCE

Ce samedi, la location s'annonce extraor¬
dinaire et les habitués au poulailler ont de¬
mandé à pouvoir retenir leurs places en lo¬
cation.
C'est le bénéfice du sympathique Biscot,

et il va sans dire que cet artiste sera chau¬
dement 'fêté pair ses nombreux amis.
Tout; le monde connaît Biscot, mais ce

qui est moins connu du publie Liégeois, ce
sont ses différentes étapes de vie théâtrale.
Aussi, les admirateurs de cet artiste liront-

ils avec plaisir l'histoire die ses débuts et
de sa carrière théâtrale.
Biscot a débuté au, cinéma, chez Pathé.

Il fut un des premiers mimes de cinéma et
il avait comme collègue le fameux Gri¬
bouille. Biscot lui était «Toto Gratte-Sauce »
—- « Ça, c'est du cinéma ,». 'Un accident l'o¬
blige à quitter le cinéma et, comme il se
sent des dispositions pour les planches, il
débute, il y a 4, ans, au concert die l'Univers,
à Paris.

11 passe ensuite à l'Européen, où il rem¬
porte un très gros succès comme comique.
Il crée le rôle du policier Galimard, dans
Arsène Lupin, au Ghatelet, puis il part en
tournée avec le célèbre Vilbert.
Il débute ein Belgique, aux Folies-Bergère

de_ Bruxelles, passe au Palais dl'Eté et va en
saison à la. Scala, d'Ostende.
M. Préval l'engage peu après et Biscot

débute à Liège, dans la Revue : «As-tu .vu
l'Eclipsé», et se produit dans « Ça Va » et
«A la Gare.»

Suiccès énorme. De suite, B(iscot con-

du malheureux déshérité, biein digne d'un
meilleur traitement.
Originale par son cadre, émouvante isanis

procédés die remploi, puisant sa force dans
la concision même die ses développements,
cette pièce nous paraît être une de celles
que l'on peut arrêter au passage dans la
production de nos jeunes auteurs; patoi¬
sants : elle mérite de plaire à tous les pu¬
blics.
La troupe wallonne du Pavillon en a dotn-

né une interprétation fort applaudie, mais
qui nous semble manquer de couleur locale
d'ans 'plus d'un, de ses personnages. Avant
tout, il faut signaler la magistrale interpré¬
tation de M. Fernand HalleuK, qiui donne à
Pid d' Poye la figure touchante qui lui sied ;
l'artiste rend à merveille la modestie d'al¬
lure de son personnage, soin entêtement d'es¬
prit peu cultivé et sa fierté d'homme intè¬
gre. Et puis M Halleux fut ici le seul Hes-
bignon de «Pid d'Poye» comme Mme Lara
devait être mercredi soir au Gymnase la
seule Bretonne cl'«Yvoninie».

« L'Echo dèl Fondrêye >», de S-ouxhon, dé¬
buta dans «Li Coûr djâsa», de H. Hurard.
Cette comédie, qui obtint naguère un prix

de littérature, est une des œuvrettes' les
meilleures de notre auteur verviétois, mais
ne possédant, je crois, pas les aptitudes né¬
cessaires pouir semblable joûte!... Au resite
«L'Echo dèl Fondrêye» parvient bien diffi¬
cilement à remporter le succès que mérite¬
rait l'œuvre, qui est bien gentille à enten¬
dre.
Après une conférence de M. Henri Heuse,

qui souleva les acclamations d'un public
enthousiaste, le Cercle «Les Clérs sèmés»,
d'Ougrée, termina la soirée par «Li Tchûse
dè Coûr», de Simon R.adoux.
La troupe, qui compte quelques bons élé¬

ments, se dépensa assez copieusement, mais
pourquoi, diable, Djôs-ef, le neveu et To-
nète ne causaient-ils .pas le patois de leurs
parents ?...
Mercredi 10, le Cercle «Li Pnétiinps», die

Seraing, ouvrira le feu par un acte nouveau
de François Collin, intitulé «Les Malureûs».
Les Djoyeus Sérésiens termineront par

icPauve Poète», un acte de Simon Radoux.
CHARLES D'IZIER.
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AU ROYAL

On le sait : la scission entre"les deux di¬
recteurs du Théâtre est chose faite. Sans
prendre parti dans une querelle dont nous
n'avons pas à connaître les causes, il nous
est permis de dire que les collaborations ar
tistiques sont rarement de longue durée; or,
le public, d'instinct, ami de l'ordre, de l'en¬
tente, qui engendrent la prospérité des en¬
treprises, fuit délibérément au premier bruit
de discorde.
Peut-iêtre faut-il chercher là, la raison

primordiale de l'éloignement persistant de
nombreux et fructueux auditoires. Mainte¬
nant la situation est nette. M. Massin reste
au pouvoir avec une troupe masculine excel
lente, et une troupe féminine qu'il a promis
de renforcer d'une chanteuse légère, Mlle
Mazzolmi. Nous n'avons aucune opinion sur
M. Massin comme directeur, mais nous en
avons une, excellente, sur lui, comme
chef, donc comme musicien ; et, par esprit
de solidarité artistique nous lui souhaitons
de grand cœur le plein succès.
«Le Chemineau» a fait les frais du pro¬

gramme de la semaine, avec l'interprétation
dont nous avons parlé, et qui est unanime
ment admirée,
Il y eut aussi une représentation de «For-

tunio», très au point, et un joli lever de ri¬
deau, allègrement enlevé : « La Rose de
Saint-Flour.
Enfin jeudi, au 4me gala mondain, Ham- . . . , , ,, .

let», avec M. LesteUy, Mlles Campredon et juiert droit de cite et devient l'artiste Pre-
Ziinska, dans les rôles de Hamlet, d'Ophélie du public Tout le monde se souvient

- - - • - • " • de ses rôles de Ni-ck Carter, du Patineur, dieet de la Reine, a réuni un public nombreux
et chaleureux.
De fait, il y eut, à cette représentation,

de fort beaux moments, de ceux où, en vé¬
rité, un souffle d'art a passé.
Tel, à l'acte de PEsplainade, où M. Les-

telly s'affirma tragédien lyrique de premier
plan. Il fut admirable aussi dans le trio et
le duo du 5me tableau ; sa voix de baryton
a des douceurs exquises, et il en varie l'ex¬
pression avec des souplesses de grand ar¬
tiste. Pourquoi faut-il que le souci du «bel
canto » lui fassent ralentir tous^ les mouve¬
ments? C'est contraire à la vérité scénique
et aux nécessités de l'action.
Mlle Campredon, au contraire, joue avant

tout, exprimant vocalement et scénique-
meint toute la douloureuse poésie, tout le
drame poignant de son personnage : c'est
une inimitable Ophélie.
La voix, souple, grande, homogène, ne

roucoule pas 1-e rôle comme il fut d'usage
il y a trente ans : elle contribue à le vivre;
c'est un autre point de vue. Le succès de
l'artiste fut triomphal; si elle nous revient
jamais, tout Liège voudra applaudir cei'ie
incarnation de la grâce, de la distinction,
de l'immatérielle beauté dans la douleur.
Mile .Zinska, la Reine, a une grande voix

expressive, un peu trop vibrante, du soin
dans la composition de son rôle, avec une
personnalité insuffisamment tranchée. Cer¬
tes, Mlle Montfort, ici, l'an passé, lui était
très supérieure.
M. Hùberty a composé un Roi au carac¬

tère très net ; voilà certes, un artiste à per¬
sonnalité !
Il a admirablement chanté aussi. Et no¬

tre exquis ténor Marny a mis au premier
.rang le rôle de Laërte ; quelle voix !... quel
sens scénique chaleureux, avisé!
Le corps de ballet, décidément,, pro¬

gresse ; et les pointes de Mlle des Bor¬
deaux ont plus de solidité qu'au début de
la saison ! Elle a été fçrt applaudie,_ ainsi
que l'intelligent travesti, Mlle Edmé !

C. VILLENEUVE.

* * *

AU GYMNASE

J'ai eu le plus grand plaisir à réentendre,
dimanche soir, l'«Assaut», par l'excellente
troupe de M. Chabance, Mme Bray et M.
Charny en tête.

Je goûtai moins «Main gauche», à cause
de deux de ses interprètes qui mirent une
fâcheuse insistance à jouer «au public». Et
cela me gâta mon plaisir.
Lundi, la tournée de la Porte-St-Martin,

nous donnait une représentation bien in¬
tentionnée de «Cyrano de Bergerac». Si
vous le voulez bien, nous nous en tiendrons
là, comme compte-rendu ; il est, en criti
que, comme en politique, des choses qu'il
vaut mieux taire. La soirée fut, pour nous,
l'occasion de revoir une ancienne pension
n-aide du Gymnase ; Mlle Marguerite De-
troy, qui jouait Roxaine ; c'est toujours au¬
tant.

Mercredi, pour le troisième gala de la
Comédie française, la Maison de Molière
nous apportait la dernière création de l'hi¬
ver dernier ; «Yvonic », de M. Paul Ferrier,
et Mlle Jeanne Paul-Ferrier.

l'Aviateur.
L'été dernier, il fit une tournée que l'on

peut qualifier de triomphale à Bordeaux,
Toulouse, Marseille, Nice, Lyon et Paris,
puis il revint à Liège.
Biscot vient de signer un. engagement

épatant. Il est engagé pour 3 ans comme
premier comique à la Gaieté Rochechouart,
de Paris, ainsi qu'à la Cigale.

Biscot nous quitté donlc, mais ce n'est
pas, espérons-le, sans espoir de retour.
Charmant garçon, camarade dévoué, Bis¬

cot ne compte que des sympathies. C'est
aussi un sportsman accompli et il s'est dis¬
tingué à différentes reprises dans des épreu¬
ves sportives. Le plus mauvais souvenir de
sa carrière, c'est ce cambriolage dont il fut
victime à Marseille. Pendant qu'il dormait
à poings fermés, un rat d'hôtel le dévalisa
entièrement. Biscot nous confie mélanco¬
liquement que, ça,, ce n'est pas du. cinéma.
Il y aura, en l'honneur de son bénéficie,

un intermède des plus choisis. Bon nombre
d'artistes connus ont tenus à prêter leur
concours et la représentation de ce soir sera
des plus brillantes.

La Revue touche à sa fin.
Dimanche, l'on fête, en mâtinée, M. Jac¬

ques Vitry, le sympathique compère et, en
soirée, Mlle Gabrielle Naude.
M. Vitry s'en va remplir un brillant enga¬

gement à Paris, et Mlle Naude nous quitte
pour aller à Marseille. Ces deux artistes
sont également très populaires à Liège, et
ils seront chaudement fêtés à l'occasion de
leurs adieux.
On répète, en ce moment, un vaudeville

opérette militaire : « Badigeon i», tel est le
-titre de cette pièce qui -est un des gros suc¬
cès parisiens et fuit jouée à l'Eldorado et
à Bataclan.
MM. Biscot, Blossier, Georget, Boris,

Halleux et Mmes Dubas, Toscan, Valdys,
restent jiour les représentations de « Badi¬
geon.»
Avant de terminer, n'oublions pas de men¬

tionner un très joli geste qui- fait honneur
aux sentiments de bonne camaraderie des ar¬
tistes de la Renaissance. M. Spey, un des
bons éléments de la troupe, est l'heureux
père de onze petiots et dame... Comme c'est
la Saint-Nicolas, les artistes se sont cotisés
et oint envoyés akix onze petits Spey _ de
bieaux joujoux. — Merjci, grtand Saint-
Nicolas.

* * *

AU PAVILLON DE FLORE

« PID D'POYE »

«Pid d'Poye» est la 'pièce d'un jeune au¬
teur h-esbiginon, M. J. Durbuy, -qui de son
village envoie vers inos scènes wallonnes
des- œuvres dramatiques vivantes,faites d'ob¬
servation scrupuleuse et de métier solide, et
où s'agite, avec ses joies, ses- douleurs, ses
fiertés et ses béroïsmes obscurs, l'âme frus¬
te des terriens de chez lui. Ce sont autant
de personnages pris sur le vif, dont le lan¬
gage ne s'alourdit d'aucune de loe.s -scories
littéraires, d'aucune de -ces déclarations'mir-

II s'agit, dans ce drame en vers, d'une Etonnantes et d'aucun de ces: sermons fleu-
netite Bretonne, Yvonne, dont la mère, pen-' rjS' de pavots qui affligent certains txuvra-
dant l'absence du mari et du fils, partis aux ges primés et médaillés;. Mails quelle grain-
pêcheries, d'Islande, a commis une faute, deuir dans cette sobriété et comme tout cela
qui, malheureusement, a eu des suites. emporte l'auditeur par la seule puissance du
Au moment du retour des .pêcheurs, Yvon vrai simplement exprimé,

ne ,a promis à sa mère mouir-amite d'élever le On s'en souvient, ces deux actes mettent
petit être. Et -elle -tiendra- son serment, mal- à la sicène uin vieux serviteur de ferme qui,
gré la colère du père, malgré le mépris de après vingt-cinq années de dévouement, se
tout le monde .(car elle laisse cr-oire q,uie cet voit malmené pax la jeune époiuse du fils de
enfant est le sien), malgré la douleur et la la maison.
rag-e de son, fiancé Yan. Il s'etn. ira d'onic, le pauvre Pdld d' Poye, re-
Ce n'est que daims urne secondie de désar- fusant fièrement l'auimône qu'on lui offre,

roi que celui-ci devine la vérité. Il éfeouisierta tandis: que le r.a-ppel d'une ancienne histoire

M. F. HALLEUX.

Ses camarades, en effet, parlent «paysan»,
mais sansi conviction. Mlle J. Vidial a un
visage de trente ans, ce qui est trop peu de
vingt, et Mme Collette donne parfois
un accent flamand à sa vieille villageoise.
Mlle Dupont par -contre exprime avec toute
la sincérité désirable les énervemeinits de la
jeune- épouse et sa voix quelque peu rude la
sert parfaitement dans ce rôle.
Colté hommes, M. Rouss'iau réalise une fer¬
mier plein d'élégance et qui ne manque pas
d'envolée pour exprimer l'attachement qu'il
voue à son vieux serviteur. M. Brasseur est
un beau-père conciliant à souhait et M.
Roussar qui interprète le rôle de Pitje se dé¬
bat courageusement pour entrer dans la
peau de son personnage mais il faut bien re¬
connaître qu'il n'y est point encore arrivé.
En bref, il y a un conseil à donner à ces

excellents pensionnaires c'est d'aller faire un
de ces jours une promenade d'études en
Hesba-ye : comme ils sont observateurs et
qu'ils s'adaptent un type avec talent, ils re¬
viendront nous éblouir à la prochaine de
«Pid d'Poye».
D'ailleurs, l'œuvre de M. Durbuy vaut le

voyage...
Jean VALGRUNE.

On nous annonce pour le 19 décembre la
première d'«Eva», opérette de Franz Lehar,
qui sera précédée à l'affiche de «Oui est-ce
qu'est l'maisse», l'acte délicieux de G. Ista.
Ce spectacle, qui sera donné en grand gala,
est organisé par le Cercle les XII, l'œuvre
éminemment sympathique des Pauvres Hon
teux.

* * *

THEATRE COMMUNAL WALLON

Le Théâtre communal wallon continue à
faire florès ; dimanche dernier encore, tou¬
tes. les places étaient enlevées bien avant le
lever du rideau ; aussi, plusieurs Walloni-
sant-s durent-ils rebrousser chemin, n'ayant
pu trouver à se caser.
C'est donc devant une salle bondée que

les pensionnaires de notre scène officielle
ont débuté par un intermède de morceauK
choisis

11 nous a été donné ensuite d'entendre
«Mèlîve est k'h?-"Owe», la nouvelle pièce en
un acte de M. A. Tilkm.
Mèlîye est la jeune épouse d'Adole, et à

eux deux ils formeraient uin paisible mé¬
nage d'ouvriers, si la femme n'était pas si
«k'hayowe». Au lever du rideau, le® époux,
accompagnés' de Djâque, leur ami, rentrent
trempés jusqu'aux os par une averse qui
les a surpris en chemin. Il n'en faut pais
plus pour agir sur les nerfs de Mèlîye, qui
se souln^- en critiquant tous les faits et
gestes, de soin mari. Adole veut sortir, mais
sa moitié, poussée par la jalousie, lui barre
la porte.
Finalement, Djâque quitte la maison,pour

revenir bientôt avec un bracelet, objet de la
convoitise de 'Mèlîye ; Adole voulait s'ab¬
senter afin d'aller "lui-même le chercher.
Tout s'explique alors, Mèlîye reconnaît

ses torts, et la paix rentre au foyer.
Tel .est, dans cet exposé succinct, le su¬

jet de l'œuvre de M. A. Tilkiin, qui, sains
être une de ses meilleures pièces, in'est ce¬
pendant, pas sans valeur; car, vui le petit
nombre de personnages! dont se compose
cette comédie, elle a le mérite de ne pas
manquer d'action
Pendant l'exécution, elle a eu le don, de

faire beaucoup' rire, et le public lui a ré¬
servé -bon accueil. L'interprétation, du res¬
te, -en! était confiée à Mme Ledent et MM.
Pirard et Bar. C'est dire que la pièce a été
donnée avec finesse 'et bon goût.
«Mailadèye di Rintîs», qui suivait, a été

un feu roulant de joyeuses réparties, com
me C. Déom seul a le secret de mettre à la
soèine.
Pour clôturer le s-pectacle, il y avait une

reprise de l'opérette de Duys-enx, de ce
joyeux «Cusin Bèbè.r», qui fut le «clou» de
la soirée.
Chaque artiste, indistinctement, a été

plu® que parfait dans- son rôle, mais., pour
tant, il en est un qui s'est .réellement sur
passé. Je veux nommer H. Bar. Au second
acte, dans son chant de bravade :

Mâgré- nui -dj'seûye ine bone pâce d'ome,
I n'mi fât nin fé dès displis...
il a eu un succès- fou. Ses gestes étaient si
naturels, sa figur-e prenait une expression
si cocasse, si «rigolo», qu'oin devait rire,
mais rire aux éclats
Après avoir été bisisé par des auditeurs

qui trépignaient et applaudissaient à touis
rompre, il a dû récidiver une troisième fois
II. m'est pas seulement leis gendarmes qui

soient sains pitié, car le pauvre Bèbèr, î
bout de souffle et malgré sa figure qui sem¬
blait im-plorer grâce, le pauvre Bèbèr dut,
bon. aré mal gré, satisfaire à nouveau au
désir du public et redire une quatrième fois
son couplet tordant.
M. Bar n'a pas à craindre de nival plus

sérieux que lui.cl,ans ce rôle; on sent qu'il
a été travaillé, chauffé à blanc.
En recrutant H. Bar parmi ses artistes,

M. Schroeder a fait une heureuse acquisi¬
tion ; avec la volonté de l'un et la science
de l'autre, la scène wallonne -possédera souis
peu une nouvelle unité die première force.

Jean LEJ-EUNE.

LE CRI DE LIEGE est l'organe
officiel du « Motor=Union », de
« l'Union Sportive de Liège » et de
la « Fédération Liégeoise de Foot=
bail Association. »
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Athlétisme

S. ; Delperdange.
Angleur, bye.

Clubs J.
9
9
9
9
9

Grivegriée U. S.
Ouigrée F. B. C.
Angleur
Chênée
Grivegn.
VVandre
S'Ciessiin
Dalhem
Bressoux

F.B.C.

C. reçoit Grivegnée U.

G. P. D. G.p. G.r. Pts

7 1 1 38 20 15
fi 1 2 33 15 14
5 2 2 2-5 11 12
4 2 3 26 21 11
4 3 2 29 19 10
4 4 1 23 32 9
2 6 1 17 20 5
0 6 3 14 33 3
0 1 1 9 43 1

INFORMATIONS

Il -est infiniment regrettable de voir des
gens de bonne volonté vouloir encourager
les sports athlétiques et -de. constater qu'el¬
les aboutissent à un résultat opposé à celui
de leurs espérances. C'est cependant ce dont
je- fus témoin dimanche dernier, au Jardin
d'Acclimatation, où l'un de nos grands quo¬
tidiens avait organisé une journée pédestre
et fait appel, -pour la circonstance, aux cou¬
reurs professionnels de notre province.
Au .programme figuraient deux épreuves :

la première, -uin, 100 mètres plats scratch ;
la deuxième, un dix kilomètres idem.
Cette dernière épreuve fut seule intéres¬

sante ; le vainqueur, .sûr de lui-même, ne
se laissa nullement prendre au piège du dé¬
part trop rapide, remonta petit à petit ceux
qui l'avaient distancé, prit lui-même la tête,
et, d'une allure régulière, conduisit jus¬
qu'au. bout, pour gagner d'une dizaine de
mètres sur le second, qui s'était accroché
pendant toute la course ; le troisième finis¬
sait à plusieurs centaines de mètres. Les
deux premiers seuls donnèrent l'impression
de bien connaître la distance et la façon, 'le
la courir, et, lorsqu'ils auront acquis, un
peu de souplesse et le sprint final, ce se¬
ront des gaillards avec lesquels il faudra
compter. Quant aux autres... ils ne laissè¬
rent aucune impression... et ce n'est pas
ieur façon de courir qui. fera de nouveaux
aaeptes à la course à pied...
Mais pourquoi laisser partir dans pareille

épreuve uin gos'.v dont la croissance et le
développement ne sont pas accomplis?...
Pourquoi ne pas l'arrêter à mi-course, lors¬
qu'il donna l'impression de fournir un tra¬
vail au dessus die ses forces ? Pourquoi ne
pas l'empêcher, malgré lui, de courir à l'af¬
fection cardiaque?
Pour montrer l'énergie et la persévérance

dont sont capables lesi i3T.atiquian.ts de l'ath¬
létisme? Je ne pense pais; ,ce serait une
trop piètre façon de com.prendre ce beau
sport, et je dis .plutôt ; incompétence.
Quant à l'épreuve dui 100 mètres, elle fut

disputée .en. dépit dut bon sens. La piste
n'était pas tracée .en. couloirs, ce qui permit
aux con/curreints de jouer du coude, de se
bousculer et de se couper tout à leur aise...
Le istarter autorisa que l'on dépassa la

ligne avant le coup de feu, et les arrivées
ne furent même pas jugées au cordon. De
plus, les participants semblaient ignorer la
façon de courir cette épreuve ; -pias un ne
prit le départ convenablement, pas uin ne
sortit le «déboulé» au moment opportun...
Qu'on ne s'imagine pas que ma critique

est dirigée contre, le journal organisateur.
J'estime, au contraire, que celui-ci a droit

aux plu® vives félicitations pour l'esisai qu'il
a teinté pour la diffusion des sports athléti
ques ; m.ais il est regrettable qu'il n'ait pas
songé à s'assurer le concours de gens com¬
pétents, qui lui eussent donné une organi¬
sation impeccable...
Et le but qu'il poursuivait : faire de nou^

veaux adeptes à .l'athlétisme et amener le
public plus nombreuix aux réunions, eut, je
crois, été atteint.

M. CONSTANT.

1. — Joueurs non en règle ;
WANDRE.
Alfred Ruwet, Vieux-Château, Saive.
2. — Les secrétaires des Clubs sont te¬

nnis de veiller à la police de leur terrain, afin
d'éviter les contestations qui pourraient s'é¬
lever contre leur Club.

3. — Pour rappel, les matchs se jouent
actuellement à 1 3 '-t heure.

On nous écrit :
Liège, le 1er décembre 1913

Monsieur le Directeur,

Ne serait-ce pas user de votre bonne obli¬
geance que de vous demander d-e bien vou¬
loir insérer cette lettre ;

Monsieur le Président du Comité des Ar¬
bitres de la Fédération, Liégeoise de F-_>ot-

Ball Association.

Monsieur,

Plusieurs Clubs faisant partie de votre
Fédérât,ion se demandent pour quelle raison
le Comité prend des décisions concernant
les arbitres, et ce sans les entendre.
Par conséquent, je me -charge d'être leur

-intermédiaire et vous demanderai de bien
vouloir nous, répondre en ce qui, concerne :

1. —• L'exclusion -de M. PONDANT. —■
Serait-ce pour 1-e match Chênée-.Angleur, où
Angleur s'est vu enlever la première place
du classement' ?

2. — La démission de M. LAMBY Ed-
gard.

3. -- L'exclusion de M. RASQUINET Jo¬
seph.
J'espère que, comme il veut l'être, votre

Comité sera sérieux et voudra bien non*
dernier les renseignements nécessaires, en¬
tre autre pour ce qui concerne particulière
ment M. PONDANT, et, entretemps, rece
v-ez, Monsieur, nos civilités sincères.

Emile Julirt.

de vous répondre. Je m'étais fait l'illusion
de vous croire poli, Monsieur ; je me suis
trompé, voilà tout. Je pense qu'il serait vain
pour moi de tenter de ivous suivre sur le ter¬
rain des gros mots ; je craindrais de devoir
m'incliner trop tôt devant votre évidente su¬
périorité!.
Dans ces conditions, je m'arrête, et passe

aux choses sérieuses.
J. E. T.

JOURNEE DU '30 NOVEMBRE

Après uni dimanche de repos complet,
toutes les équipes sont rentrées dans la dan¬
se et ce ,fait agréable à constater, sans es¬
suyer une seule défaite.
La lie division remporte sur Tilleur une

victoire de 7 goals à 2 ; l'équipe de Tilleur
joua à dix hommes. Le score aurait pu être
plus élevé si certains joueurs unionistes
avaient bien voulu donner sérieusement jus¬
qu'au bout. La preuve -en,est qu'au premier
time l'Union marqua six goals et n'en réus¬
sit plus qu'un au second'. Les fantaisies de
quelques équipiers à l'esprit tvès... jeune,
pour ne pas dire plus, jointes au beau jeu
du keeper tilleurien, empêchèrent l'Union de
mieux traduire sa. supériorité. Ces gamine¬
ries sont au plus haut point déplorables ;
il est à espérer qu'elles nie se produiront
plus, sians quoi, des sanctions... pas bien
agréables, pourraient intervenir. Avis aux
joueurs en cause. Remarqué surtout à l'U¬
nion Batta et Wathelet, -qui se comportèrent
au mieux.
La Ille division bénéficie du. forfait du

F. C. Liégeois. J'espère''avoir bientôt l'oc¬
casion de parler de victoires plus méritan¬
tes que celle-là.
La IVe division réussit un dr-a,wn à l'Es¬

pérance de Seraing. Son rival direct, Til¬
leur, ayant été battu, voilà l'Union seule en
tête du classement de sa. série. Voilà qui est
bien. Aux intéressés maintenant à ne pas
s'en laisser déloger.
La scolaire bat le F. C. Liégeois par 3-1.

Après un match superbe, où se distinguè¬
rent surtout à l'Union, Wouters et Stasse.
Les jeunes se réveillent... et comment! C'est
là un précieux encouragement.
Les » espoirs » ne voudront pas en rester

là et persévéreront dans cette voie ; l'équipe
en est capable.
Dimanche 7 décembre, nia Ile division se

rend à Theux. C'est un déplacement dan¬
gereux. Mais, pour peu que l'Union soit
complète, le match sera, sérieusement dispu¬
té. Bon nombre de supporters unionistes ac¬
compagneront l'équipe. Il est possible que
nous les verrons revenir de Theux avec un

point... ou deux, qui seront les bienvenus.

J. E. T.

CONCOURS

* * *

DRAMATIQUE

donc, quand même, celle quie tous, croient fait éclater aux yeux de tous l'honnêteté rare Coq wallon.

DE SERAING

Ce fut mercredi la 3m-e séance du, con¬
cours! dramatique Friapklin... Et c'est la
troisième fois aussi que l'on refuse du mon¬
de ! Ceci prouve que l'on glorifie, dans la
banlieue, comme dans sa capitale, notre bon

Football

Au Foot-Ball Club Sérésien

* * *

À l'Union Sportive
A L'UNION SPORTIVE

A Monsieur Turc,

Je suis très heureux de constater que, si
votre opinion ne >v,arie pas, vous revenez
des sentiments plus pondérés. Néanmoins,
Monsieur, je suis au regret de devoir clôtu¬
rer cette polémique, ,e.t, ce pour plusieurs
raisons :

lo) Je ne me répète pas volontiers et je ne
tiens pas à devoir recommencer «in extenso»
ma première réponse.
2o) Votre discussion n'apprend plus rien

de nouveau et vous lui donnez des allures
personnelles qui .ne présentent pas le moin¬
dre intérêt pour les lecteurs du « Cri ».
3o) Puisque vous le dites, supposons que

je ne sais pas ce que jîécris. Considérez
donc mes arguments pour ce qu'ils valent
et ne leur faites pas l'honneur de les rele¬
ver.

-lo) L^'amabilité cachée dans la fameusephrase à la muselière que vous avez la gen¬
tillesse de m'expliqueT, ne m-e permet plus
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AU CORSET GRACIEUX

Alite liTOUR
7, rue du Pont d'Ile

L.IÉGE
MÊME MAISON

3, r. Longue Monnaie
GAIND

GRAND CHOIX

de

Corsets
confectionnés

et de

ii Sout/en=Gorge
si si- —

Corsets de Fillettes

Corsets
de

tricots et de tulle

Spécialité de G©rséï sur mesure
RÉPARATIONS

Dimanche 30 novembre, la seconde divi
sion recevait forfait du Dolhain F. B. C.
elle ocupe donc toujours la première place
du classement avec 2 points d'avance sur
Fléron, son rival le plus direct.
Ce dimanche 7 décembre, elle fait le dé¬

placement à Ans et doit y cueillir les
points .

La 3me division qui se rendait à Huy est
arrivée après l'heure réglementaire, et a dû
remettre les points; elle a joué un match!
intime et, à '9 hommes, a naturellement con- |
nu la défaite. Elle reçoit aujourd'hui l'U¬
nion Sportive de Liège ; or, établir un pro¬
nostic serait chose difficile ; en effet, les Sé¬
résiens sont rarement au complet.
La -4me division recevait la visite de l'é¬

quipe similaire du Tilleur F. B. C. et en
a triomphé par 3 buts1 à 2 ; elle se rend ce
jour au C. S. Hutois et, partant au grapd
complet, pourra en revenir victorieuse.

CIBOULOS.

* * *

F. L. F. B. a.

RESULTATS DES MATCHS
□ U 30 NOVEMBRE

Grivegnée U. S., 4; Dalhem, 4; Lam.by

Ougrée, 5 ;
Wandre, 3 :
Chênée, 2 ;

lan V.

Sciessin, 0 ; Merlan J.
Angleur, 0 ; Delperdange.
Griv-egnée F. B. C., 2; Mer-

CALENDRIER
POUR LE 7 DECEMBRE

Bressoux reçoit Sclessin ; V. Merlan.
Ouigrée reçoit Dalihem ; J. Merlan.
Chênée reçoit Waindre • F. Lamby.

Théâtre Communal Wallon
Bureaux 6 1/2 h. DilltailClie 7 Décembre Rideau 7 heures

JPFtOaJFiA.MME! OFFICIEL

Ouverture par l'Orchestre.

(Primée) Mèlie est k'hayowe (Primée)
Comèdeye d'ine ake da M. A. TILKIN

Personèdjes : Mêlie, Mm M. Ledent ; Adole, MM. DD. Pirard ; Djâque,
H. Bar.

Création Li Locyon da Baiwir Primée
Comèdeye di 2 akes da MM. IiUMBLET et GRÉGOIRE.

Personèdges ; Pière Baiwir, MM. L. Broka ; Houbert Borai, G. Loncin ;
Louwis Tinlot, DD. Pirard ; Bâtisse, J. Loos ; Ninie, Mlle G. Loncin.

INTERMÈDE
MM. DD. Pirard,

G. Loncin,
J. Loos,

Mme M. Ledent,
M. L. Broka,

Piiit andje,
Dji tchante,
Les Ribottes,
Les blancs tchvets,
Mi paradis so ïtére,

A. Boon. .

L. Lagauch.e.
Ch. Steenebruggen.
J. Deprez.
A. Ledoux.

Primée Les Frés Math 0 net Grand succès
Comèdeye di 3 akes da MM. JULES et André LEGRAND:

Personèdjes : Bâtisse Mathonet, MM. L. Broka ; Lambert Mathônet. Guill.
Loncin ; Boulet, J. Loos ; Louwis, H. Bar ; Mélie, Mme M. Ledent.

Bureaux 7 1/2 h. Lundi 8 Décembre BWeau 8 heures

A l'occasion de la St=Nicolas
AVIS : Une entrée gratuite à toutes les places sera accordée à

tout enfant enfant âgé de moins de 12 ans,saccompagné d'une grande
personne.

MALHDÈYE DI RINTIS
Comèdeie di 2 akes di M. C. DÉOM (Primêye)

Personèdjes : Doné Laguesse, MM. L. Broka : Servâs Rawète, J. Loos ;
M. Cwègnon, H. Bar ; Hinri Detombay, D. Pirard ; Dadite Laguesse ;
Mms Alice Legrain ; Tèrése, G. Loncin.

MM. J. Loos,
G. Loncin,

Mme M. Ledent,
M. L. Broka,

Intermède
Li Paraplu,
AtoU d'èl Grand'Mère,
Colas,
Mi paradis so l'tére,

.? V--

Ch. Steenebruggen.
E. Gérard.
Ch. Steenebruggen.
A. Ledoux.

Primée QUI FHT-I=FE ? Primee
Comèdeye di 3 akes da M. Jos. DURBU Y

Personèdjes : Pière Lignoule, MM. G. Loncin ; Jules Bènwèt, H. Bar ;
Djosèf Destchamps, J. Loos: Hinri Lavoye, D. Pirard; Twènète, Mmes
M. Ledent ; Tatène, A. Legrain ; Li p'tite M'èlie, Simone.

, PRIX DES PLACES ;

Loges, 2.00 = Fauteuils, 1.50 = Stalles, 1.25 = Parquets, 1.00 = Galeries, 0.50

CAFES Hubert MEUFFELS RUE ANDRE DUMONT, 7
RUE SAINT-SÉVERIN, 47

Téléphone 1272
Téléphone 1281



LE CRI DE LIEGE

POUR VOS ACHATS D'HIVER
adressez-vous à des maisons de spécialité, vous y trouverez le plus grand assortiment

à des prix sans concurrence.

LaGRANDEFABRIQUEdeBAS
20, rue du Pot d'Or

est tout indiquée pour les articles Bas, Chaussettes, Vareuses et Blouses en laine, coton, fil en soie, etc.
ET DANS TOUTES LES SUCCURSALES :

Rue St-Séverin, 20 ; rue Féronstrée, 147 ; rue St-Léonard, 302. — Rue Ferrer, 144, à Seraing. — T. 1284.

Case réservée

à la

Maison JULIUS HOLZ
Rue de la Buanderie

BRUXELLES

GRANDE CHEMISERIE

NATATION
Abonnement à prix réduit

pour la période d'hiver, j
BAINS LIÉGEOIS, S. A.

(Anciens BAINS GRÉTRY)
Bains de baignoires, douches, etc. — Bains spéciaux :

turco-russes, sulfureux, etc. — Massages. — Coiffeur et |
Pédicure à l'établissement.

(Georges Petit)
cree,

imagine,

conçoit

Programmes des Théâtres
cinéma royal (refiina) fourrures

Sa grande Spécialité :

Lumineux pour Stores I

Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute espècejde calvitie complète.
Aux gens quelaprésenteintéressejje puis montrer des personnes,!

âgées de 20 à 34 ans, que j'ai entre-f
prises à forfait, qui portaient per-l
ruque depuis des années et dont lesl
cheveux, en moins de huit mois,|
sont presque totalement revenus.
Comme ceci est nouveau et quel

personne n'y croit, jejne puis don-|
ner meilleure garantie qu'en ne demandant mon paie-l
ment qu'après complète réussite. Je traite à forfait|toute espèce de calvitie extraordinaire. L'inventeur est!
visible les 3e et 4e mercredis de chaque mois : à l'Hôtel|de la Poste, 32, rue Fossé-aux-Loups, Bruxelles, de iol
h. à midi et de 2 à 5h.; Anvers : Hôtel de la Paix, 7, rueï
des Menuisiers, le 3e mardi ; Charleroi: Grand Hôtel, 2eJlundi ; Gand : Hôtel Roj'al, le 4e mardi ; Namur : Hô-I
tel du Lion d'Or, rer samedi; Liège: tous les jeudis!
et dimanches partout de 10 heures à midi et de 2 àl
4 heures.

ANTI=PELADE BECKER
7.SO le llacoii

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR
G. BECKER DEVIL ERS, 9, m [le SIUSB. 9, LIÈGE
GROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants :
LIÈGE

M. Vivario, pharmacien, rue de l'Université, 5o ; M.l
Hadelin Lance, tailleur-chemisier, 38, rue Pont-d'Ile ;|
M. Lincez-Godin, mercerie, chemiserie, parfumerie, rue!
du Pont-d'Ile, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,!
14, rue de l'Université ; M. Fréd. Botchardt, coiffeur, i,l
rue Lulay-des-Fèbvres ; M. Broda, coiffeur-parfumeur,!
place Verte, 18 ; M. Jean Vanderbelle, coiffeur, rue del
la Casquette. 6 ; M. Bierwart, coiffeur, Passage Lemon-1
nier, 42; M. Hub. Mohr, coiffeur, 5, rue des Guillemins:!
M. Julien Falize, négociant et coiffeur, 73. rue des Guil-r
lemins ; M. François Plum, 34. rueGrétry ; M. Charles!
de Mazières, rue du Jardin Botanique, 35

Programme du 5 au 11 Décembre

ZjEO beflthe
Moderne duo à voix.

S-AJLV-ATCXR
Le fin diseur parisien de l'Eldorado.

AU CINÉMA :

ABANDONNÉE
Grand drame en 3 parties

PORTE CLOSE
Drame en 3 parties.

Le charme de Maud
Comédie sentimentale.

Pataclet amoureux d'une suffragette, comique.Le Vieux Nid, comédie dramatique.
Les Phryganes, scientifique,

Vendredi 12 décembre,
Débuts de Iette Anceny, diseuse réaliste étoile.

WINTERGflRTEN
PIERROT, diseur.
Les WILLAERT=QLORIAN, duettistes.
Les HAMAMURA, célèbre troupe japonaise
qui se produit dans un décor évalué l5o.ooofrs.

PELLETIER, imitateur.
CINÉMA

Tous les Vendredis et Mardis, changement complet du
programme.

Théâtre Royal de Liège
Direction : MM. MASS1N et DUCHATEL

DIMANCHE 7 DÉCEMBRE i9i3
en matinée, à 1 h. 3\4

La Rose de Saint=Flour
LH T©sea

Le soir, à 7 heures,

Les Hirondelles == La Traviata
LUNDI 8 DÉCEMBRE, à 7 heures, à prix réduits

Fortunio - Les Hirondelles

Théâtre de la Renaissance
Direction : Préval et Dassy

TOUS LES SOIRS :

A la Gaillarde
Grande revue locale

Friture MATRAY Fils
45, CHAUSSÉE DES PRÉS

Rendez=vous après le Pavillon

SCALDIS
Cycles et Motos

de précision

La nouvelle moto légère 2 3j4 H.P. SCALDIS est
simple, robuste et durable. Elle possède une grande sou•
plesse, excellente tenue au ralenti et des reprises éner-
giques. Toutes ses soupapes sont commandées. Elle
monte toutes les côtes sans pédaler. Prix : 950 frs.

De bons Agents sont demandés partout
où la marque n'est pas représentée - -

S'adresser aux Usines SCALDIS, à Anvers

M. Schadewitz-Cattier
10, RUE DES URBANISTES (1er étage)

SALON DE FOURRURES
Tranformations et Réparations

en tous genres.
VOYEZ MES PRIX AVANTAGEUX

CONSERVATION DE FOURRURES

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin, par ses propriétés spécia¬
les. calme les toux les plus re¬
belles et ses propriétés expecto¬
rantes en font un amtiglaireux
très efficace. De plus, il renferme
des toniques énergiques qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON 2 FR. 50

C'est un Médicament de 1er ordre.

EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
5, Place Verte, 5, LIEGE

Théâtre de la Monnaie
BRUXELLES

La Boite à Géo
RUE DE LA SYRÈNE

Tous les soirs audition des meilleurs chan¬
sonniers montmartrois.

ENTRÉE LIBRE

Théâtre du Gymnase
Direction : Michel CHABANCE.

THEATRE TRIANON-PATHE
Boulevard de la Sauvenière, 18.

Programme du 5 au 11 décembre 1913.

A travers l'Etat de Montana
PATHÉCOLOR :

LE DIAMANT NOIR
Scène dramatique en 3 parties de Alfred Machin.

LE COUP DE FOUET
|d'après le célèbre vaudeville de MM. Hennequin et Duval.

Le spectacle sera complété par les dernières nouveau-
Stés du Cinématographe Pathé Frères.

Programme de la semaine
Voici, saoïf imprévu, les spectacles de la

semaine au Théâtre de lai Monnaie :

Dimanche 7, e.n matinée, à 1 1/2 heure, re
présentation donnée à bureaux ouverts, au
profit de l'œuvre «La Lig-ue Nationale bel
ge contre la Tuberculose». Au programme :
«Le Chant de la Cloche» et le «Spectre die
La Rose».
Le soir, à 8 heures, «Mignon».
Lundi 8, à 8 heures, neuvième représenta¬

tion de «Venise», avec le concours die Mme
Kousnezoff, du Théâtre de Monte-Carlo.
Mardi 9, à 3 heures, première représenta

tion (reprise) de «Kaatje» et première re¬
présentation de «L'Enfant Prodigue ».
Mercredi 10, à 8 heures, troisième repré

sentation de «Pénélope», avec le concours de
Mme Croiza.
Jeudi 11, à 8 .heures, dixième représenta¬

tion de «Venise», avec le concours de Mme
Kousnezoff, du Théâtre de Monte-Carlo.
Vendredi 12, à 7 "1/2; heures, «Manon».
Samedi 13, à 21 1/2 heures, répétition géné¬

rale publique du Troisième Concert Popu¬
laire, sous la direction de M. G. Schnee-
voigt, avec le concours de M. Jacques Thi-
baud, violoniste.
Le soir, à 7 1/2 heures, «Rigoletto » et

«Quand les Chats sont partis ».

Samedi 6 Décembre, à 8 heures
Réductions pour Sociétés

Amoureuse et Prête=moi ta Femme
Dimanche J Décembre, en matinée, à 2 heures,

La S0URIS
En soirée, à 7 heures

HM0UREUSE LftSOURIS
Lundi S Décembre, à 7 1/2 heures

ire Soirée populaire. — Moitié prix à toutes les places.
Mon Ami Teddy et Madame Mongodin

Mardi g Décembre, à 8 heures,
Réduction pour Sociétés et abonnements

LA SOURIS
Mercredi 10 Décembre, à 8 heures

Amoureuse et Prête-moi ta femme

Jeudi 11, vendredi 12, samedi i3, Tournée BARET
L'HABIT VERT

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
x. 2: as ss-u

OUVERT JUSQUE MINUIT
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE

Spécialité de toutes Marques

Téléphone 1004

Matériaux de Construction

TERRANOVA pour Façades
Demandez Renseignements

Jules Fauconnier-Dechange
Rue du Moulin, 1

Téléph. 973 BRESSOUX-Liége
CARRELAGES ET REVETEMENTS

Modem ©ffice
A. NIC0LAERS

Installations complètes de Bureaux

Meubles de Bureaux
MACHINES A ECRIRE
MACHINES A CALCULER

■ ■ ■
Place de l'Université, 5, LIEGE

Réparations

Téléphone 3 92

■ ■ ■
COPIES Traductions

Pavillon de Flore
Bureau : 7 1/2 h. Direction : Paul BREND (2<= année) Rideau: 8 h.

Samedi 6 Décembre, à 8 h.
La Petite Favorite La Divorcée
Dimanche y Décembre, Matinée à 2 heures

LA DIVORCÉE
En soirée, à 6 1/2 heures,

Li Maisse dè l'djowe Po l'prumî djoû
Qrand'pére Balthazâr

On terminera par La Divorcée
Lundi 8 Décembre, à 6 3/4 heures

LI GRANDIVEUSE
On terminera par La Divorcée

Tous les Vendredis : SOIREE DE GALA

Théâtre Astoria-Ginéma
3F* 1ace du Théâ tr e

Programme du S au 11 Décembre

Exclusivités ASTORIA
VAINCRE OU MOURIR !

Drame à grand spectacle en 5 actes et 60 tableaux

Les six Pilles du Cow=boy
Scène vécue du Far-West

Le Crin délateur
Comique, interprété par John BUNNY

Princesse Solitaire
Comédie sentimentale jouée par M. COSTELLO

Gavroche et la Patma
Fou-rire

AST0R1A=WEEKLY, journal hebdomadaire d'actualités.
Vendredi prochain 12 décembre

L,E ROMAIN DE CARPENTIER
joué par Georges Carpentier, le célèbre boxeur, champion
d'Europe, et M1Ie Berthe Bovy, artiste liégeoise, pension¬
naire de la Comédie Française.

Spectacle de famille
Séances permanentes, de 2 à 11 1/2 heures, orchestre

sous la direction de M. V. Keyzeleer.

Coin de la rue Cathédrale
22, RUE DE LA RÉGENCE, 22

en face des magasins A. WISER
VOYEZ NOS ÉTALAGES

Orfèvrerie d'Hrt

Albert BLEIOT
Paul TISCHMEYER, Suce.

Maison fondée en 1877 Téléphone 2353

Rue Pont d'Avroy, 5, "LIEGE

Grand Assortiment d'ARTICLES DE LUXE,
FANTAISIE ET DE MÉNAGE

I Spécialité de Couverts en argent et argentés
sur métal extra blanc garanti

BIJOUTERIE

Voitures et Camions Automobiles

OPEL
114 types différents = Production annuelle 5500 châssis

Agence :

LEJEUNE & C°
16 et 18, rue Ste=Véronique

Téléphone 351g

Traitement
DES

SULTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 francs
Baume : 10 »

Envoi discret, contre bon-poste
Pharmacie du Progrès

Site- de VANDERGETEN
SI. R. Entre-Deux-Ponts, Liège

Dépôt à la GRANDE PHARMACIE, Place Verte

m

Téléphone 4529

THE ELITE
18, rue du Mouton Blanc

LIÈGE

Orchestre symphonique de tout 1r ordre

Cigarettes
KHMAS

PARFUMERIE GRENOVILLE
FABIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Lilas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H. DELATTRE&C"
Rue d'Angleterre, SI, BRUXELLES

MOTO REVE
de 2 à 4 chevaux, i et 2 cylindres, donne le maximum de satis¬

faction avec le minimum de dépenses.

Type A, 2 HP., 765 fr.
E11 vente chez

E. LASSON, rue Bidaut, 1, Liège

Snfreprise Générale 3e ©ilrerie

Tamagne T
Téléphone 462

Sncadremenis
"Oitrauje cl'&rî

reres

Rue &nclré--Duiîion{, 4 «î
Rue des Prémonîrés, ë

Syposiiion permanente de peintures

Liège. — Imp„ La Meuse (SM Am«).


